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nos moeurs, en ce qui touche les sévérités
de l'opinion sur les irrégularités de Fêtât
civil- car écrivant, en 1858, sa superbe co-
médie, il en avait reculé l'action dans la

période écoulée entre 1819 et 1840, aune

époque où ~l'individu était plus étroite-
ment contenu par les conventions légales
et sociales.
Aujourd'hui, ce qui saisit et intéresse

surtout le grand public dans les aventu-
res de Jacques Vignot, ce ne sont point
les blessures faites à l'orgueil et même à
la fierté du fils naturel, c'est l'affirma-
iibn hautaine, fière, sincère, des de-
voirs que la nature impose à ceux qui ont
donné le jour à une créature humaine, et
comme, au demeurant, ce genre d'émo-
tion est bien celui que M. Alexandre Du-
mas a entendu provoquer, il n'y a plus
eans s'attarder à en critiquer les moyens,
qu'à louer l'admirable talent déployé
pour atteindre le but.

Montée avec le soin et le respect dus à
une belle œuvre et à son illustre auteur,
ia comédie de M. Alexandre Dumas ne

pouvait cependant réunir, a. l'Odéon, des

interprètes tels que ceux qu'elle avaitgrou-
pés, en 1878, à la Comédie-Française. M.
Albert Lambert, quoique excellent, ne

remplace pas M. Coquelin dans le person-
nage intelligent, sympathique et comique
du notaire Aristide Ferraud, pas plus que
M. Montbars ne fait oublier M. Thiron,
dans le rôle du spirituel marquis d'Orge-
bac. Mme Crosnier dit à merveille, mais
elle a trop donné à la vieille et entichée
marquise qu'elle incarne, l'aspect de Mme
Gibou.
M. Fenoux et MlleGrumbach, premiers

prix de comédie de cette année au Conser-
vatoire, ont continué leurs débuts dans le
Fils naturel. Ils avaient déjà conquis
une belle place dans l'attention du pu-
blic, l'un par la création de Fe~CM~e-
~M~c, l'autre par sa. belle interpré-
tation des EM/'CM~d'.MOM<M'(. La soirée
d'hier consacre définitivement leur succès
et les voilà tous deux candidats à la Co-
'nédie-Françajse.

HECTOR PESSARD

La Soirée Parisienne
LE FILS A~T~Ef.

Eh bien pour cette fois,j'y'mettrai un peu
de coquetterie. Il faut parfois songer qu'on n'a
pas que des lecteurs, qu'on compte aussi des
tectnces et qu'it est inutile de se' dépoétiser à
leurs yeux. Donc, jamais je n'avouerai que j'ai
vu jouer le Fils na~re/à l'époque déjà loin-
taine où la pièce fut créée au Gymnase. Je crois
me rappeler que j'avais demandé à ma nour-
rice de me conduire, mais cette honnête fem-
me s'y refusa avec énergie. « Plus tard, me dit-

elle, plus tard EUe avait ce pressentiment
qu'un jour ta pièce serait reprise à l'Odéon.

Ce pressentiment était justifié et, hier soir,
ta reprise a.eu lieu devant une de ces assem-
blées bridantes qui sont toujours heureuses et
fières d'aller applaudir un membre de l'Acadé-
mie française. M. Alexandre Dumas lui-même
n'avait pas su résister à cette joie.
H y avait encore un autre intérêt à cette re-

présentation, celui du début de M))e Grum-
bâch et de la continuation des débuts de M.
Fenoux. Ces deux jeunes gens, également lau-
réats du Conservatoire, tous deux couronnés
cette année, avaient concouru justement dans
le Fils naturel. MM. Marck et Desbeaux, qui
les ont engagés, teur devaient donc la politesse
de les montrer au public dans les rôles qui
leur valurent leur premier succès; -Tous d'eux,
d'ailleurs, n'ont eu qu'à se louer de cette réso-
lution. Ils ont pu se croire un instant revenus
à ia petite scène du Faubourg-Poissonnière, et
siquelque chose à dû les étonner, c'est de ne
pas entendre à la fin de la représentation la
voix suave de M. Ambroise Thomas leur dé-
cernant une juste récompense.

Autour des nouveaux venus se groupaient
tes artistes ordinaires de l'Odéon, tous pleins
de zèle et pénétrés des bons conseils de l'au-

teur, qui a suivi avec soin toutes les répétitions
de son œuvre. !1 va sans dire que tous et tou-
tes s'inclinaient à plaisir devant la parole
du maître. H y a pourtant un point sur lequel
on n'a pu parvenir à s'entendre.
M. Alexandre Dumas n'a pas voulu rajeunir

sa pièce. H l'a maintenue à l'époque où elle se

passait précédemment, aussi y entend on dire:
« Le ministre a obtenu de Sa Majesté. )) au
iieudedire: «Le ministre a obtenu de M.
Carnot. » Les hommes ont obéi, mais tes fem-
mes ont résisté si bien qu'on a vu MM. Albert

Lambert, Fenoux, Rameau, Montbars et autres
se conformer aux modes du second Empire,
tandis que les femmes, répudiant l'odieuse cri-
noline, s'habillaient tranquillement comme de
nos jours.
Je ne saurais les blâmer, car cette lutte con-

tre la vérité historique nous a valu les trois jo-
lies toilettes de l'aimable Mile Gerfaut et de la
toute gracieuse Mlle Syma.

Une seule personne du beau sexe a suivi le
mouvement masculin c'est l'excellente Mme
Crosnier, qui nous a servi un admirable lot de

petites capotes et de mantelets en pointe. Ces
vêtements archa'iques ont une saveur qui a
charmé tous les amateurs d'antiquités.Ce n'est

pas une garde-robe qu'a exhibée Mme Cros-

nier, c'est un musée t

Et, pour compléter l'illusion, la conscien-
cieuse

duègne
a inauguré, à la fin de chaque

acte, une série de révérences classiques qui
m'ont bien doucement ému en me rappelant
te quadrille des La?!C/er~, trop oublié de nos
[ours.

J'allais signer, lorsqu'un mot spirituel vient
se présenter soudain à mon esprit. Ai-je te
droit de vous en faire part Heu Le voici 1

Qu'importe que le Fils soit naturel, si le
succès est légitime t

MtMOusse

EM PHQ~S~CE&)M<~) «BS'~W~ta~B'&M

LENS. Le syndicat des mineurs, réuni,
hier soir, sous la présidence de M. Basiy, a
décidé la. reprise du travail pour ce matin.
On considère que la grève sera terminée

{undi et que ce jour la descente sera com-

plète
dans les quatorze compagnies du bassin

houiller du Pas-de-Calais. Avis a été donné
aux grévistes qui prolongeraient plus long-
temps le chômage, qu'ils seraient définitive-
ment rayes du contrôle de la mine; les délé-

gues de la section syndicale les
ont, d'ail-

leurs, invités &reprendre le travail.
Une des raisons qui détermineront partout

les délégués a faire reprendre le travail aux
éléments actifs et influents du syndicat est
que lundi sera établie la liste de présence des
électeurs pour la nomination des délégués à
la sûreté des mines, et que ceux qui, à ce
jour, no seraient pas inscrits sur les registres
des compagnies n'auraient pas droit au vote.
7 /:eM)'es, sot)'. Les délégués du syndicat

des mineurs, dans la réunion qu'ils ont tenue
cet après-midi ont, après une longue discus-
sion, voté la reprise générale du travail par
38 voix contre 16 et un bulletin blanc.

ORLEANS. Un représentant de com-
merce, nommé Emon, soupçonnant sa femme
d'entretenir des relations avec le lieutenant
d'artillerie Decouvoux, demeurant rue
Chanzy, se rendit au domicile de ce der-
nier.
Après une vive discussion avec l'ofûcier,

Emon lui a tiré deux coups de revolver, qui
J'ont blessé grièvement.
La propriétaire, qui était accourue au bruit

de la détonation, laissa échapper le meur-
trier mais la police l'a arrêté, quelque temps
après, & son domicile, faubourg Bannier, où
il s'était rendu, sa vengeance accomplie. Il
n'a opposé aucune résistance.

BOUGIVAL. Potir demain, le maire et
te conseil municipal de Bougival organisent
nnë cérémonie an l'honneur ducélèbre roman-
cier ru'-se Ivan TourgueneS, qui résida dans
ce pays pendant quelques années, à. la villa
desFresnes, ch~uss' de Mesmes. Le cortège

quittera la mairie & trois heures un quart,
pour assister à la pose d'une plaque commé-
morative sur la maison du .romancier russe.

PAUL BARTEL

A UNSTtTUT

La. séance publique annuelle de FAca-
démie des beaux-arts a eu lieu, hier, com-
me nous l'avions annoncé, dans la salle
du Dôme, sous la présidence de M. Gé-
rôme, assisté de M. Daumet, vice-prési-
dent, et du comte Delaborde, secrétaire

perpétuel.
Comme tous les ans, la salle était bon-

dée d'un public spécial et moins acadé-

mique. Tous les parents des lauréats sont
là, et nous n'aurions dans l'assistance
aucune notabilité à signaler si S. A. I. le

grand-duc Wladimir n'avait été là.
Suivant l'usage, M. Gérôme a rendu

un dernier hommage à ia mémoire de
ceux que la Compagnie

a perdus pendant
l'année, MM. Cabat etrGounod.
Le grand prix de Rome en musique

n'ayant pas été décerné l'année dernière,
l'Académie a pu, cette année, en accorder
deux, c'est pourquoi deux cantates ont été
exécutées par l'orchestre de l'Opéra, dont

l'éloge n'est plus à faire, sousj'habile di-
rection de M. Tananel la première, à
l'ouverture de la séance, celle de M. Paul-
Henri Busser, élève de Guiraud et Gou-
nod,

qui
a remporté le deuxième second

grand prix. Et après là lecture de JM.le
comte Delaborde, sur Henriquel-Dupont,
celle de M.André Bloch, élève de feu Gui-
raud et de M. Massenet. Ces deux canta-
tes, d'un genre absolument dînèrent, ont
été fort applaudies.
Pour ma part, je n'hésite pas à préfé-

rer la partition de M. Busser, qui est plus
nourrie comme orchestration, plus habile
et plus aimable. Celle de M. Bloch, qu'une
bonne partie de l'auditoire trouve plus
dramatique et pleine d'intentions, m'a
paru un peu trop courte comme phrases
et trop simple comme accompagnement.
En somme, cela sent

la jeunesse.
C'est un

si beau défaut! M.BIoeh n'a que vingt
ans. Il est vrai que M. Busser n'en a que
vingt et un. Il faut dire aussi qu'il a été

supérieurement interprété par Mlle Chré-
tien, dont on connaîtia voix vibrante, MM.
Clément; qui a chanté avec énormément
de goût, et Manoury qui, en quelques
phrases, a su nous faire regretter vive-
ment de ne plus l'entendre à Paris.
M. Bloch était moins bien servi par

Mlle Blanc, MM. Commène et Grimaud,
dont la bonne volonté n'a pu lutter avec
d'aussi brillants concurrents.
Je citerai dans l'œuvre de M. Busser, la

phrase de l'entrée d'Antigone, qui est
charmante dans l'introduction et qui re-
vient dans l'air d' « Adieu, le prin-
temps) ))»
Dans la cantate de M. Bloch, le public

a paru goûter surtout l'ensemble
« Fuyons tous les deux aux champs étoi-
lés. »
M. le comte Delaborde, hélas ne rajeu-

nit pas aussi, sa voix, déjà bien difficile
à entendre les années précédentes, est-elle
devenue plus sourde encore, et le public,
impitoyable, ne pouvant rien entendre de
sa lecture sur Henriquel, a manifesté sa

fatigue avec un sans-gêne auquel on n'est

pas habitué au palais Mazarin.
La séance était levée à trois heures un

quart.
G. PELCA

CHM~QUEMËOiMLE
Ssmté de !:t femme

Cette causerie s'adresse spécialement vous,
mesdames, c'est du reste a la demande a'un
grand nombre d'entre vous que j'aborde au-

jourd'hui un sujet qui vous interesse tout
particulièrement ~a;M<ede /'emMe. Les
témoignages flatteurs que vous avez bien
voulu m'adresser pour les conseils donnes
antérieurement, ainsi que la confiance dont
vous m'avez honoré jusqu'à ce jour, me font
un devoir d'accéder a votre légitime désir.
Vous me pardonnerez donc, en raison du but,
la technicité du langage médical qu'il me fau-
dra parfois employer pour mebien faire com-
prendre.
La médecine doit s'attacher n maintenir

tous les organes dans un parfait équilibre et

prévenir ainsi les maladies. Quand nous som-
mes en bonne santé, toutes les fonctions de la
vie organique s'accomplissent en nous sans
que nous en ayons conscience, sans nous dou-
ter de la délicatesse infinie de chacun de ses
rouages. Le plus important de ces rouages,
c'est celui qui préside aux nobles fonctions de
la maternité.
Depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, les

médecins ont été unanimes à reconnaître que
non-seulement la santé de la femme, mais
toute la femme elle-même est contenue dans
sa maternité, et que, lorsque le fonctionne-
ment en est régulier, parfait, la santé non-
seulementphysique, mais morale, estparfaite.
Ainsi donc, le c~ertMM de la s6[?~ede

A'Mt~c réside dans la perfection et la régula-
rité des fonctions féminines. Tant qu'elles
s'accomplissent normalement, aucun déran-

gement sérieux n'est à craindre dans les
fonctions organiques au contraire, les trou-
bles féminins les plus légers peuvent devenir
l'origine et la source d'une infinité de maux.
Lorsque l'enfant devient jeune fille, elle

subit une erisa que suivent toutes les mères
avec appréhension, et dont l'issue est souvent
accompagnée de troubles graves.
Dans nos pays tempérés, cette crise appa-

rait entre douze et quinze ans; mais lorsque,
pour une cause quelconque, elle se trouve re-
tardée, la jeune fille éprouve des faiblesses,
des crampes d'estomac, des douleurs de tête
et des points névralgiques dans les reins.
Des bouSées de chaleur lui montent au vi-

sage, des vertiges, des bourdonnements d'o-
reilles annoncent la prochaine installation
de l'anémie, si la crise tarde à se faire

jour.
Quand la périodicité est établie, il survient

dans la fonction certaines irrégularités de la
douleur, des spasmes parfois si violents, que
les femmes ou les jeunes filles sont contrain-
tes de s'aliter. Cet état s'accompagne de lassi-
tude générale, le caractère devient irritable,
la santé physique est altérée et a un retentis-
sement jusque sur le moral. Telle est la cause
de la plupart de ces névroses qui affectent si
malheureusement celles que Michelet a ap-
pelées les « éternelles blessées ».
La régularité de cette fonction est véritable-

ment la soupape de sûreté de l'organisme fé-
minin. Ses retards, ses irrégularités ou sa
suppression sont un cri d'alarme poussé par
l'économie, il faut répondre à ce cri par une
hygiène et une médication appropriées.
Les émotions morales vives et la brusque
impression du froid sont les deux grandes
causes qui peuvent amener ces troubles et
produire des crises extrêmement douloureu-
ses.
La médecine a préconisé de nombreux re-

mèdes propres à rétablir l'ordre troublé et a
régulariser les défectuosités d'une ovulation
irrégulière. Malheureusement, les inconvé-
nients attachés & la plupart de ces médica-

ments sont multiples, inconvénients dont le
moindre est leur infidélité. Je ne veux pas
faire un cours de thérapeutique et discuter Ja
valeur des différentes préparations em-
ployées jusqu'ici. Je désire simplement atti-
rer votre attention sur une médication nou-
velle, populaire au nouveau monde, et que
j'ai eu occasion d'employer fréquemment,
dans ces derniers temps, avec le succès le
plus constant.
Ce produit a pour nom l'Hémophiline (1).

C.est un élixir composé ayant pour base le
Vt&MfMM~et la Paa~!tMe de .Pa~oMc.Je l'ai

(1) Propriété exclusive de la pharmacie Planche.

administré &des dose* relativement élevées,
sans inconvénient, et il m'a paru n'être pas
moins avantageux contre les accidents do la
ménopause que contre les difficultés dans
l'établissement et dans la régularité des fonc-
tions féminines.
Je crois, mesdames, en vous donnant ces

conseils, avoir fait une œuvre tout au moins
utile, puisque « soulager la douleur est faire
œuvre divine ».

)NTË!UM

Votre beauté, Madame, a, pour son entretien,
Plus que jamais &MO/Hdu Congo pur et fin.

-leu

MRFUMERtESMUM!ES~~E~~S:
Mo

C~MMa? clair-semés, allongés, rendus touf-
fus, par l'Extrait capillaire des Bénédictins
du MoM~~Meue~a,qui retarde le grisonnement.
6 fr. ]eflacon; f<'mandat 6 fr. 85à l'administra-
teur E. Senet, 35, rue du 4-Septembre, Paris.
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La fermeté de nos rentes contraste avec la
tenue médiocre de la plupart des fonds d'E-
tats. Ceux-ci se sont quelque peu relevés sur
les cours de la veille, mais on sent qu'il leur
manque l'intervention qui provoque les pro-
grés continus de notre Consolidé.
Les demandes en spéculation ont fait coter

le 3 0/0 &98 70 à l'ouverture de la séance.
Après avoir touché 98 72 1/2, on est revenu
à 98 60 pour clôturer à 98 65. Le comptant
fait 98 50 après 98 65.
L'Amortissable s'est relevé parallèlement

&98 50, et le 4 1/2 a i04 37 1/3, ce dernier de-
mandé à primes dont 50 à 104 55et dont 35
de 104 62 à 104 75.
L'Italien a eu encore de nombreuses ûuc-

tuations. A terme on finit à 7920 après 79 35
au plus haut et 78 70 au plus bas. Le comp-
tant ne dépasse pas 78 65.
La hausse du rouble à Berlin favorise les

emprunts russes libellés sur papier. Le 3eEm-
prunt d'Orient s'inscrit à 69 fr. au comptant
et à 68 80 a terme.
Les emprunts or, très recherchés au comp-

tant, finissent demandés le 4 0/0 1889à 101,
le 4 0/0 1890à 99 70 et 101 suivant les émis-
sions. Le Consolide eat à 99~5 et le 3 0/0 n
80 75.
Les établissements de crédit qui ont été

traités se sont tous enregistrés a des cours
supérieurs à ceux de la veille. Exception faite
pour la Banque de Franco qui reste a 4,000
et la Banque d'escompte à 65 fr.
Mais la Banque de Paris progresse de 610 a

615, le Crédit Foncier de 977 50 à 982 50, le
Crédit Lyonnais de 748 75 a. 75125,la Banque
Internationale de 435 à 435.
Deux compagnies de chemins de fer se sont

traitées en spéculation. Toutes deux en
avance. Le Midi a 1,353 50, le Nord a 1,886
35. Les autres très fermes au comptant.
Sur les lignes étrangères, variations de peu

d'importance, sauf sur les Andalous, en re-
prise de 5 francs & 347 50.
Léger mouvement de reprise sur les valeurs

industrielles. Le Suez consolide son avance
a ,3.725.La Dynamite progresse a 502 50, le
Télégraphe de Paris-New-York à 126 25.

Marche en 6e[M~!te
Bien que les affaires aient eu peu d'impor-

tance, les valeurs traitées sur le marché libre
ont gardé une bonne contenance. Les cours
sont tous en léger progrès sur la veille.
L'Extérieure passe de 61 3/16 a 611/3 après

613/4.
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Le Hongrois, fortement travaiîM, parvient
&coter939/16.
Valeurs ottomanes, très fermes. Le Turc,

série C, s'avance à 3380 la série D à 23 15.
La Banque Ottomane finit à 581 S5, la Prio-
rité à 445 62, le Tombac à 408 75.
L'action des Tabacs Ottomans prend une

nouvelle avance à 390 62.
L'Unifiée d'Egypte à 515 62 et la Privilégiée

à 48187, gardent îeurs bonnes tendances.
Le Rio s'inscrit a 365 62, la Tharsis à

125 63.
La De Beers reste à 410.

Ïmform&tioms) amamciereat I

.E'e'6ao
A partir du 6 novembre présent mois, les

actions et les parts de fondateur de la Société
« Kebao a seront admises aux négociations
de la Bourse,~ comptant.
Ces titres seront inscrits à la première par-

tie du Bulletin de la Cote.
I.–13,000 actions de 500 fr., émises au

pair, entièrement libérées et au porteur.
Les 5,000 actions, numéros 1 à 5,000, datées

de 1889, coupon n" 1 attaché, doivent être
munies de deux estampilles, constatant: l'une,
l'augmentation du capital social de 2,500,000
francs &4millions; et l'autre, l'augmenta-
tion du capital de 4 à 6 millions.
Les 3,0m) actions, numéros 5,001 à 8,000,

datées de 1892, coupon n" 1 attaché, doivent
être munies de l'estampille constatant l'aug-
mentation du capital de 4 à 6 millions.
Les 4,0û0 actions, numéros 8,001 & 13,000,
datées de 1893, coupon no 1 attaché, portent
le libellé du capital social actuel de 6 mil-
lions.
II. 5,000 parts de fondateur, au porteur,

numéros 1 à 5,000, coupon n" 1 attaché.
Siège social: &Paris, avenue do l'Opéra, 19.

A. CLEMENT.

PETITE BOURSE DU SOIR
(COM~Xde ~0 TtSMrg~)

80/0. 98571/2,55
Turc. 33 13 1/3, 10
Banque ottom. 580,579 37
Extérieure. 60 11/16, 7/8, 9/16, 13/16
Rio. 36375,36635,865
Hongrois. 93 5/16
Tabacs. 390
Turc (série C) 23 70

Courrier des
Spéciales

Matinées d'aujourd'hui dimanche
Comédie-Française, 1 h. 1/4.–Le Jtfat'M~e

/'prce et le .MoMdeo&~'OMs'eMKMte.
Opéra-Comique,! h. M/)).. CarweM et
les jDgM~Avares.
Odéon, 1 h. 1/2. Le -F* naturel.
'Variétés, 1 h. 1/2. Les Trois Epiciers

et les <S'aMMt6aMgM~.
Palais-Royal, 2 h. 1/4. Le Sous-Préfet

de ~KÏ~eaM-JSM~ar~.
Vaudeville, 1 h. 1/3, Nouveautés, 1 h. 1/3,

Gymnase, 3h. ))/<), Porte-Saint-Martin,1 h. 1/2,
Galté,

1 h. 1/3,
Ambigu, 1 h. 1/8, Bounes-

Parisiens, 2 h. ))/?, Folies-Dramatiques,
1 h. 1/3, Menus-Plaisirs, 2 h. ))/)), Cluny,
1 h. 1/3, Déjazet, 1 h. 3/4, Théâtre de la
République, 1 h. 1/3, mêmes spectacles que
le soir.
Châtelet, 2 h. 1/4,quatrième concertColonne.

Programme. Symphonie en M<mineur, n"
5 (Beethoven); le Roi des AM!Mes(Schubert),
chanté par Mme Krauss la~. C~esetMC~eedes
VaMn~'MS(R. Wagner).
La seconde partie du concert sera compo-

sée des œuvres suivantes de Gounod
.B~/tMMeà <S<KM<e-C~ct~air de la Bet~e de
Sec&a,chanté par Mlle Pacary air de Tobie,

par
M. Warmbrodt; Ace Maria, par Mme

Krauss chanson du pâtre de <S'op~o,par M.
Warmbrodt; Ga!Ha, par Mme Krauss.
CirquedesChamps-EIysées,3h. 1/3. Premier

concert Lamoureux.– Programme.– Ou-
verture de Co~'to~a~ (Beethoven); Symphonie
en rë mineur (Schumann) .RctpsoaHe cam-
6o~t'ëMMe (Bourgault-Ducoudray) Pee)'
G~/M<(Grieg);le'Vcnusberg de TaMK/K~Mse~
(R. Wagner) JVopoK(Charpentier).
Nouveau-Cirque, 3 h. 1/3, Cirque d'Hiver,

2 h. 1/3, représentation équestre.
Folies-Bergère, 2 h. 1/3, Casino de Paris,

2 h. ))/)), Moulin-Rouge, 2 h. ))/B,Olympia,
2 h. ))/w, spectacle-concert.

Ce soir, au théâtre de la Renaissance, répé-
tion générale de ~esRois.

Spectacles de la semaine
A l'Opéra lundi, Sa~soM et Dalila et fête

russe; mercredi, l'A~ytccMMe vendredi, ia
Va~t/)*M.
A la Comédie-Française lundi, JMade<MOt-

~e~e de ~Se~~tët'f; mardi, jBe)'Ma?M; mer-
credi, DeMMe jeudi, en matinée, la Reine
~MaMa;Ie soir, (?/M~oM'eetIe GeK~e de
Af..Pott'M?'; vendredi, FroM/OM; samedi,
f)'a~ctHoK.
A l'Opéra-Comique lundi et vendredi,

Aft~KOK; mardi et vendredi, le .Bar&:e?'c!e
fSe'Nt~eet la J''t~e du ~e~t?/teM< mercredi,
CaDKeM; jeudi, ~a&~6.
A l'Odéon lundi, troisième représentation

de l'abonnement (Ire série), le Fils naturel;
mardi et mercredi, le Fils Ka<M)'e~ jeudi, n
une heure précise, première des quinze mati-
nées-conférences, AMeh'OfKa~Meet les Plai-
~eM~s,conférence de M. Gustave Larroumet;
le soir, le .P't'~sHa<Mre~ vendredi, troisième
représentation de l'abonnement (l''c série), le
-Ft~M~Mre~; samedi, le ~~sMa~Mre~.

Premicres représentations annoncées pour
cette semaine:
Lundi, à la Renaissance, les .EoM, de M.

Jules Lemaître.
Mercredi, a l'Opéra, débuts dans I'.A/W-

catMp;auth6&treCluny: Ah/ la Pc[M.a
.P~MM'e AMMe'e revue de fin d'année de
MM. Milher et Léon Gandillot, et au Théâtre-
Libre, Une jF'Nt~~e, de M. Bjôrnstierne
Bjornson, et Le Poste et ~e ~tMa:MCt~ de M.
Maurice Vaucaire.
Jeudi., au Palais-Royal, ~eMt's Gt~o~e~es,

de MM. Meilhac et Saint-AIbin.

A. C.

A l'Opéra-Comique, Mme Pernyn, souf-
irante, n'a pu continuer ses débuts, hier, dans
le rôle de Philine de .M~KfM; c'est MlleLe-
clerc qui l'a remplacée.
Mlle Wyns a obtenu un grand succès et a

été rappelée plusieurs fois.
M. Mouliérat a été très chaudement ap-

plaudi dans le rôle de Wilheim Meister.

C'est avec son grand succès Mme Sans-
Gêne, dont les recettes en ce moment aLtei-
gnent, chaque jour, le chiSre maximum de
7,700 francs, que le Vaudeville inaugurera, le
4 décembre, ses soirées d'abonnement.
Le second spectacle qui sera offert aux

abonnés du Vaudeville leur sera « exclusive-
ment réservé a,c'est MaMOM~-poupées, d'Ib-
sen, avec Mme Réjane dans le rôle de No-
rah.
On va en commencer, des &présent, les ré-

pétitions, de façon à ne pas avoir, par un tra-
vail trop hâtif, à fatiguer outre mesure la
principale interprète qui, tous les soirs, et
deux fois le dimanche, supporte, dans Af;Ke
SaMS-GeMe,le poids d'un rôîe écrasant.
La première doAf<!MOM~e~oMpees aura lieu

le 18 décembre.
Il ne pourra être fait aucun service pour

cette première, les quatre représentations du
chef-d'œuvre d'Ibsen ne devant avoir lieu
que devantles abonnés « seulement a, les 18,
22, 25 et 29 décembre.
La critique sera conviée à la répétition gé-

nérale.
<!

Le Vaudeville va s'occuper également de
ses matinées du jeudi.
Le .D/'o~au &OM/t6M)',de M. Robert Val-

lier. est remis a plus tard, à cause de quel-
ques corrections reconnues nécessaires, et
c'est par la Sacrées, comédie en trois actes,
de M. Edouard Rod, que ces matinées s'ou-
vriront, le 30novembre.

Ce soir, à huit heures et demie, aux con-
certs d'Harcourt, festival Gounod.
En voici le programme
Ouverture de la JVbKMesa/K~M~.
Causerie sur Gounod, par Arthur Pougin.
Air de .RoMeb et JM~M~e, par M. Gene-

cand.
Fragments de Po~6MC<e, chantés par Mlle

Blanc et M. Genecand.
A~KKSde la messe chorale du Bienheu-

reux de Lassalle.
Cavatine de Cinq-Mars, par Mlle Blanc.
Entr'acte de la Co~OMt&e.

GJBA2VJDS MAGASINS DU

PRIMTM~~P
~mM a tMtw

L'&nd.i 6" Novembre
etJoMf<<Mif<tMt<

Exposition Spéciale

lï~T~ ~t~~Jt~'Pt~TFWftMC

itsinB~ t'T ~tiMiF B~tLai tUjH~~~B~N~SM~&~BM~ â!& '~S~M~<aWa& ~~B~M~aE&~M~aaWB~~

PEIGNOIRS JUPES JERSEYS MODES FOURRURES

VÊTEI~ENTS pour FILLETTES et GARgONNETS VÊTEMENTS poM HOMMES

et Grande Mise en Vente des

SOIERIES ET DEs VELOURS

~/??~F~~ ~c~ ~~y /M c~
L'exposition g6nëra!e des Articlesconfecttonnes, des Soierteset <tesvetours. est la plus importante

de !a Saison, eue offreun choix considérable deTissus et Modë!esderniers genres qui seront en vogue
pendant l'hiver, celle qui aura lieu .t~m<H~t'oehttttt CA'ot)eHt!'fe surpassera toutes les autres, par
ta nombre innnt de créations nouveues, tant aux rayons de Costumes,Confections,soieries, qu'à ceux
de Finettes et Garçonnets,dont la réputation est universelle.
è;¡¡

~~N**B ~~N

H*<B*)!N~BB*'

PoM~e ~e ~t~ M)ecta~ p?'epa?'s'e aM ~t's~M<~

M ?* H–U M ~T t 8~) Hygïéniqme, Adhérente, ïnvisiMe
SaS NM) ~B~ ~N' H N B &<« SEULN R~GOMPEUSÉEAL'EXPOSITIONUNIVERSELLEDE1889

CH. FAY' Parfumeur, 9, rue~de la Paix
Se ~e/!e)' ~es ~~n<a(tOMs et eoM~e/apoMS. .7uc'e?KeM< dM ?Mat ~~7.?.

6!'

FOULE! SELECT HOUSE 'M~
COMPLETS SUR MESURE (EtoHës sensationnelles) /< [~ FR.

Se &).e jnsert're pour n'éprouver aucun re<ard. ~E~~
]F'R-

Foncières 7882 4 0/0. 8 0/0 2~ série. dgU di9 5D

Ave Maria, par Mlle Blanc et les chosuM,
Fragments de ~ftre~Hc, par MM. Gêna*

cand, Sureau-BeItet et les chœurs.
Fragments du ballet de ~!Ms<.

On nous écrit de Christiania
« Le Roi a accorda à l'auteur dramatique

.Henril! Ibsen, !a grand-croix de l'ordre de
Saint-OIaf de Norvège.

Pour satisf.dre aux demandes réitérées des
familles, la direction du Pôle-J~ord a décidé
que le prix d'entrée des matinées du diman-
che serait Sxédorénavant à 3 fr.

NICOLET

¢

!M3-E3-!3'.!~!3-!3-~63-!~t3'!M3~M~
GRANDSMAGASfNSDE

PYGMADON
BooIeMtdSébastopolRuedeRitf)!i RutSamt-BeË)*

Z~/?~' ~~y?~
ET JOURS.SUtVANTS

EXPOSITION QÉNÉRALE

MesetConMions

NOUVEAUTËS de 1& SAISON
~30-E3'!B-!!3-E~~O.!3"!S3'!ME90

STÉRILISÉ 30ele§A!T STËRtHSÊ. so.t.i/aMtt.
S AtT PHOSPHATÉ sT~us~ eo't.i~thMde GRAVIER
S~N MPC! 44. RUEDt)MCYREetpriMip:)tsPhtm.e)tc)(C.a

~?~9' A?~'y/ peu sacrN.MW~M&t W~/f/U/)/~VteptnBatoe~
aME~-SSOMT. 9~. rue JR~o~, fARTS

SIROP & PÂTE BERTHË
0 /C Co~e /C. Contre Bronchites,
JB&umes,Grippe, EjnrouemeD~s, Insomnies,
Irritations de Poitrine. ~.DaMs!esP~artnactes)

S FORT

COURSESAA.UTEUUL·
J3t~c[Kc7te5 novembre /~95

Les courseb commenceront à 1 heure 30

Nos favoris dans l'ordre successif de
nos préférences

Prix du Tret~a~e. Noctambule (S. Mann),
Globule (Lacoste), Sado (Basden), Fable
(G. Williams), Horloger (M. Wright).

Prix de .MbMt!'e<OMt. Neophobe (Bas-
den).

DE


